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Résumé : 

Cet article explore l'intégration d'approches interdisciplinaires issues des neurosciences, de la 

biologie évolutionnaire et de la physique quantique dans le domaine de la finance 

comportementale, afin d'enrichir les paradigmes existants. Les neurosciences révèlent que les 

biais cognitifs, tels que l'excès de confiance et l'aversion à la perte, sont enracinés dans des 

mécanismes cérébraux automatiques, influencés, notamment, par les émotions. De plus, la 

biologie évolutionnaire explique la persistance de certains comportements irrationnels, comme 

l'aversion au risque, qui apparaissent comme des vestiges de stratégies de survie ancestrales. 

En outre, la physique quantique propose une approche innovante de l'incertitude financière, en 

la considérant comme une caractéristique intrinsèque des marchés plutôt qu'une simple variable 

probabiliste. Ce cadre théorique interdisciplinaire offre des pistes prometteuses pour de futures 

recherches empiriques, avec des implications pratiques pour la gestion des risques et 

l'élaboration de stratégies d'investissement adaptées à la complexité croissante des marchés 

financiers. 

Mots-clés : Finance comportementale ; Neurosciences ; Biologie évolutionnaire ; Physique 

quantique ; Biais cognitifs. 

Abstract: 

This article explores the integration of interdisciplinary approaches from neuroscience, 

evolutionary biology, and quantum physics into the field of behavioral finance, with the aim of 

enriching existing paradigms. Neuroscience reveals that cognitive biases, such as 

overconfidence and loss aversion, are rooted in automatic brain mechanisms, notably 

influenced by emotions. Additionally, evolutionary biology explains the persistence of certain 

irrational behaviors, like risk aversion, as remnants of ancestral survival strategies. 

Furthermore, quantum physics offers an innovative approach to financial uncertainty, 

considering it as an intrinsic characteristic of markets rather than a mere probabilistic variable. 

This interdisciplinary theoretical framework presents promising avenues for future empirical 

research, with practical implications for risk management and the development of investment 

strategies suited to the increasing complexity of financial markets. 

Keywords: Behavioral finance ; Neuroscience ; Evolutionary Biology ; Quantum physics ; 

Cognitive biases. 
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Introduction : 

Le développement de la finance comportementale est une réponse aux limites des modèles 

financiers traditionnels, qui reposent sur l’hypothèse d'une rationalité parfaite des agents 

économiques. En remettant en question cette hypothèse, la finance comportementale introduit 

des concepts tels que les biais cognitifs, les émotions et les facteurs psychologiques, apportant 

ainsi une explication plus nuancée des décisions financières réelles, qui divergent souvent des 

prédictions des modèles classiques rationnels (Cui, 2024). Cependant, malgré ses contributions 

significatives, cette discipline demeure restreinte par des modèles qui n’intègrent pas 

suffisamment les approches interdisciplinaires. De ce fait, elle peine à exploiter pleinement les 

avancées issues d'autres disciplines scientifiques, limitant ainsi la compréhension approfondie 

des dynamiques financières contemporaines (Tharchen, 2012). 

À l’heure actuelle, les marchés financiers évoluent dans un environnement d’une complexité 

croissante, caractérisé par une incertitude amplifiée et des comportements irrationnels 

échappant aux explications traditionnelles (Rekik et al., 2014). Cette situation requiert une 

approche plus holistique, capable d’incorporer les récentes découvertes de disciplines connexes 

telles que les neurosciences, la biologie évolutive et la physique quantique (Njegovanović, 

2020a). Ces domaines apportent des perspectives innovantes sur les mécanismes qui sous-

tendent les comportements financiers, en particulier les biais cognitifs et émotionnels, les 

instincts issus de l'évolution, ainsi que la nature intrinsèquement incertaine des marchés 

(Moreira, 2018a).  

Cet article se propose d'explorer comment l'intégration de ces approches interdisciplinaires peut 

enrichir les paradigmes actuels de la finance comportementale. Compte tenu de cette 

formulation de la problématique commençant par "comment", cet article s'inscrit dans un 

paradigme interprétativiste, privilégiant une compréhension exploratoire et contextuelle des 

phénomènes. Il met en avant un cadre théorique novateur, fusionnant les apports des 

neurosciences, de la biologie évolutive et de la physique quantique, afin de mieux comprendre 

les comportements irrationnels observés sur les marchés financiers. L’objectif est également de 

dégager des implications pratiques pour la gestion des risques et l’élaboration de stratégies 

d'investissement adaptées. Ce cadre repose sur l'hypothèse que ces disciplines ne se contentent 

pas de compléter les modèles existants, mais ouvrent également la voie à de nouveaux modèles 

financiers qui reflètent plus fidèlement la complexité des comportements humains dans des 

situations d'incertitude. Pour valider ces propositions dans des recherches futures, une étude 

qualitative exploratoire est recommandée, par exemple à travers un guide d'entretien semi-
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structuré auprès d'investisseurs et d'experts, afin d'explorer en profondeur les perceptions et 

expériences liées à ces biais interdisciplinaires. 

Pour atteindre cet objectif, cet article s'organise comme suit : tout d'abord, une revue critique 

de la littérature examine l'intégration des approches interdisciplinaires en finance 

comportementale ainsi que les limites des modèles actuels. Ensuite, nous présentons un cadre 

théorique innovant qui intègre les neurosciences, la biologie évolutive et la physique quantique. 

Enfin, nous discutons des implications pratiques en matière de gestion des risques et de 

stratégies d'investissement, tout en proposant des pistes pour des recherches futures, alignées 

sur le paradigme interprétativiste pour une validation empirique approfondie. 

1. Revue de la Littérature  

La finance comportementale a bouleversé les modèles traditionnels en révélant l'importance 

des biais cognitifs et émotionnels dans les décisions financières. Cependant, elle demeure 

centrée sur une approche cognitive et ne tire pas pleinement parti des avancées d'autres 

disciplines. Cette section explore l'évolution de la finance comportementale et ses limites, tout 

en introduisant les apports potentiels des neurosciences, de la biologie évolutionnaire et de la 

physique quantique pour enrichir la compréhension des comportements irrationnels et proposer 

de nouvelles stratégies de gestion des risques. 

1.1 Origines et Limites de la Finance Comportementale 

La finance comportementale a émergé en réponse aux insuffisances des modèles financiers 

traditionnels, fondés sur l'hypothèse de la rationalité parfaite des agents économiques, qui 

postule que les investisseurs prennent des décisions optimales à partir de toute l'information 

disponible (Kansal & Singh, 2015). Cependant, les travaux pionniers de Kahneman et Tversky 

ont remis en question cette conception en démontrant que les biais cognitifs, souvent provoqués 

par des heuristiques mentales comme la représentativité, la disponibilité ou l'ancrage, 

engendrent des erreurs systématiques de jugement. Ces biais altèrent les perceptions des risques 

et des gains, influençant ainsi les décisions financières de manière prévisible mais irrationnelle 

(Singh et al., 2017).  

Malgré ces avancées, le cadre théorique de la finance comportementale reste centré sur les 

processus cognitifs, négligeant souvent les influences neurobiologiques et émotionnelles 

cruciales en contexte d'incertitude ou de stress (Rashid et al., 2022). Par exemple, lors de la 

bulle dot-com de 2001, les biais comme l'excès de confiance ont conduit à des investissements 

irrationnels, soulignant les limites des modèles classiques. Des domaines émergents comme la 
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neurofinance visent à intégrer ces mécanismes cérébraux, mais leur incorporation reste 

préliminaire, réduisant la portée explicative en situations réelles de marché. 

1.2 Contributions Interdisciplinaires : Neurosciences, Biologie Évolutionnaire et 

Physique Quantique 

1.2.1. Neurosciences et Finance Comportementale 

Les neurosciences ajoutent une dimension essentielle à l’étude des comportements financiers 

en expliquant comment les biais cognitifs sont enracinés dans des mécanismes cérébraux 

spécifiques (Korteling et al., 2018a). Par exemple, l’imagerie par résonance magnétique 

fonctionnelle (IRMf) a montré que l'amygdale, une région clé du cerveau, joue un rôle central 

dans la régulation des émotions telles que la peur et le stress, qui influencent directement les 

décisions prises sous risque (Kahn et al., 2000).  

Ces découvertes indiquent que des réactions irrationnelles, telles que la vente panique lors du 

Black Monday de 1987 (Gupta et al., 2011), proviennent de mécanismes émotionnels 

automatiques plutôt que d'analyses rationnelles (Takahashi, 2013). Intégrer ces mécanismes 

pourrait mieux expliquer la persistance des biais cognitifs face à des informations rationnelles 

(Korteling et al., 2018b). 

1.2.2. Biologie Évolutionnaire et Comportements Financiers  

Les processus de sélection naturelle, qui ont façonné les stratégies de survie de nos ancêtres, 

expliquent des biais tels que l'aversion au risque. Ces comportements, adaptés à des 

environnements incertains, ont permis d’éviter des dangers immédiats (Zhang et al., 2014), 

mais se traduisent aujourd’hui par des décisions excessivement prudentes dans un contexte 

financier moderne (Oussedik et al., 2017). 

Ainsi, ces comportements ancestraux persistent aujourd'hui, comme observé dans l'aversion 

excessive au risque lors de crises volatiles (ex. : crise asiatique de 1997). Intégrer la biologie 

évolutive aide à expliquer leur robustesse malgré les changements de contexte (Moreira, 

2018b). 

1.2.3. Physique Quantique et Modélisation de l'Incertitude Financière 

La physique quantique offre une approche innovante pour comprendre l'incertitude et le risque 

dans les marchés financiers (Khrennikova, 2016a). En se basant sur des concepts tels que la 

superposition des états de prix et l'intrication, elle montre que l'incertitude est une 

caractéristique inhérente aux marchés financiers, de manière similaire au principe d'incertitude 

d'Heisenberg en physique (Heisenberg, 1927).  

http://www.revuefreg.com/


Revue Française d’Economie et de Gestion 

ISSN : 2728- 0128 

Volume 6 : Numéro 9                                                           

                                                                

Revue Française d’Economie et de Gestion               www.revuefreg.fr  Page 226 

 

Par exemple, lors de fluctuations imprévisibles comme la dette européenne de 2011, les 

attentes des investisseurs ont altéré les prédictions classiques (Mikołajek-Gocejna, 2015). 

Intégrer ces notions permet une modélisation plus nuancée de l'incertitude, non réductible 

à une simple probabilité (Chakraborty & Das, 2014). 

1.3 Analyse Critique et Limites Identifiées 

Bien que la finance comportementale ait significativement enrichi la compréhension des 

décisions financières irrationnelles, elle reste limitée par un manque d’intégration des 

découvertes interdisciplinaires provenant des neurosciences, de la biologie évolutionnaire et de 

la physique quantique (Bao-hua, 2004). Ces disciplines apportent des perspectives 

prometteuses pour approfondir la compréhension des comportements irrationnels, mais elles 

sont encore sous-utilisées dans les modèles financiers actuels (Jedlicka, 2017a). 

Les neurosciences, par exemple, révèlent que des mécanismes automatiques et émotionnels, 

tels que ceux associés à l’amygdale, influencent fortement les décisions sous stress (De Martino 

et al., 2006), alors que les modèles financiers traditionnels se concentrent sur les processus 

décisionnels conscients (Dumanli & Aren, 2021). De même, la biologie évolutionnaire explique 

que certains comportements perçus aujourd'hui comme irrationnels, tels que l’aversion au 

risque, étaient des stratégies adaptatives dans le passé, bien qu'ils paraissent inadaptés dans le 

cadre des marchés modernes (Lakshminarayanan & Santos, 2010a).  

Enfin, les approches issues de la physique quantique remettent en question les théories 

classiques de la prédictibilité des marchés financiers en reconnaissant l’incertitude 

fondamentale et l'influence des attentes subjectives des investisseurs. Ces théories offrent une 

nouvelle perspective pour aborder la gestion des risques (Khrennikova, 2016b). Cependant, ces 

avancées théoriques nécessitent encore des recherches supplémentaires pour prouver leur 

applicabilité pratique (Griffin & Sampat, 2021). 

En résumé, une approche interdisciplinaire combinant ces disciplines enrichirait la 

compréhension des comportements financiers, offrant de nouvelles perspectives pour la gestion 

des risques et les stratégies d'investissement adaptées à la complexité des marchés (Gabbi & 

Iori, 2022). 

Pour évaluer l’impact concret de ces disciplines interdisciplinaires, il est nécessaire d’adopter 

une méthodologie rigoureuse et adaptée. La section suivante présente la démarche 

interdisciplinaire employée pour synthétiser les apports de ces différentes disciplines dans un 

cadre théorique unifié, permettant de dépasser les limites des modèles traditionnels. 
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2. Méthodologie 

Cette section décrit la méthodologie adoptée pour intégrer les neurosciences, la biologie 

évolutionnaire et la physique quantique dans la finance comportementale. Nous exposons les 

étapes de sélection et d'analyse de la littérature, ainsi que le développement d'un cadre théorique 

interdisciplinaire, visant à enrichir la compréhension des comportements financiers irrationnels 

et à améliorer la gestion des risques 

2.1 Approche interdisciplinaire 

Afin d'explorer comment l'intégration des neurosciences, de la biologie évolutionnaire et de la 

physique quantique peut enrichir et transformer les paradigmes de la finance comportementale, 

nous avons adopté une approche interdisciplinaire. Cette démarche repose sur une synthèse des 

théories et principes issus de diverses disciplines scientifiques, permettant de créer un cadre 

théorique unifié et global pour l’analyse des comportements financiers (Fararo & Skvoretz, 

1987). 

Par exemple : 

 Les neurosciences montrent que l'aversion à la perte est enracinée dans des processus 

émotionnels automatiques (Sokol-Hessner & Rutledge, 2018).  

 La biologie évolutionnaire lie des biais comme l'aversion au risque à des circuits neuronaux 

ancestraux (Hintze et al., 2015a).  

 La physique quantique redéfinit l'incertitude comme intrinsèque, avec des superpositions 

d'états de prix (Khrennikova, 2016c). 

Ces approches ne sont pas simplement juxtaposées, mais combinées pour former un cadre 

théorique intégratif et cohérent. Par exemple, les découvertes sur l'impact des émotions et des 

biais cognitifs issus des neurosciences sont liées aux théories évolutionnaires afin d’expliquer 

la persistance de ces biais (Gopych, 2002), tandis que la physique quantique permet de réévaluer 

les modèles de gestion de l'incertitude dans des systèmes financiers complexes (Orus et al., 

2019). 

2.2 Sélection et analyse de la littérature 

Nous avons mené une revue systématique de la littérature pour identifier et sélectionner les 

travaux pertinents dans les domaines des neurosciences, de la biologie évolutionnaire et de la 

physique quantique, appliqués à la finance comportementale. La recherche a été effectuée via 

des bases de données académiques telles que Google Scholar, PubMed et JSTOR, en utilisant 

http://www.revuefreg.com/


Revue Française d’Economie et de Gestion 

ISSN : 2728- 0128 

Volume 6 : Numéro 9                                                           

                                                                

Revue Française d’Economie et de Gestion               www.revuefreg.fr  Page 228 

 

des mots-clés tels que « neurosciences et finance », « biologie évolutionnaire et finance 

comportementale », et « physique quantique et gestion des risques ». 

Un certain nombre d'articles a été initialement sélectionné. Après une analyse préliminaire, 

certains articles ont été retenus pour une évaluation approfondie, en excluant ceux qui ne 

répondaient pas directement à notre question de recherche ou dont les résultats n’étaient pas 

généralisables. Chaque article a été évalué selon sa pertinence, sa rigueur méthodologique et sa 

contribution potentielle à l’intégration des disciplines dans la finance comportementale. 

L’analyse s’est déroulée en trois étapes : (1) l’identification des concepts clés dans chaque 

discipline, (2) l’évaluation de leur applicabilité à la finance comportementale, et (3) une 

synthèse interdisciplinaire pour développer un cadre théorique intégré. Cette méthode garantit 

que chaque discipline apporte une contribution spécifique et complémentaire à l’élaboration du 

modèle final. 

2.3 Élaboration du Cadre Théorique 

Le cadre théorique proposé dans cet article repose sur la synthèse des apports des neurosciences, 

de la biologie évolutionnaire et de la physique quantique, appliqués à la finance 

comportementale. Nous avons d’abord mis en lumière les limites des modèles traditionnels, qui 

reconnaissent les anomalies comportementales sans parvenir à expliquer pleinement la 

persistance des biais cognitifs et émotionnels. De nouveaux efforts de modélisation sont 

nécessaires pour intégrer ces aspects émotionnels (Miglietta & Remondino, 2009). 

Ensuite, nous avons intégré : les neurosciences pour les processus décisionnels émotionnels ; 

la biologie évolutionnaire pour les origines irrationnelles des biais ; et la physique quantique 

pour revisiter la gestion des risques face à l'incertitude intrinsèque. Par exemple, ce cadre 

pourrait expliquer la surréaction des investisseurs lors de la crise Subprime de 2007-2008, 

où des biais émotionnels (neurosciences) et ancestraux (biologie) ont amplifié l'incertitude 

quantique des marchés. 

Ce cadre théorique a été testé conceptuellement en le comparant aux modèles traditionnels de 

finance comportementale. Des études empiriques et des exemples pratiques ont été utilisés pour 

illustrer comment ces nouvelles perspectives théoriques peuvent offrir une compréhension plus 

holistique des comportements financiers et améliorer la gestion des risques. 
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Figure 1 : Schéma synthétique du cadre théorique interdisciplinaire 

Légende : Ce schéma illustre l'intégration des trois disciplines interdisciplinaires dans la finance 

comportementale. Au centre, la finance comportementale est enrichie par les apports des 

neurosciences (focalisées sur les biais émotionnels et mécanismes cérébraux comme 

l'amygdale), de la biologie évolutionnaire (expliquant les instincts ancestraux tels que l'aversion 

au risque), et de la physique quantique (modélisant l'incertitude intrinsèque via des concepts 

comme la superposition et l'intrication). Les flèches indiquent une convergence vers des 

implications pratiques, notamment une gestion des risques améliorée et des stratégies 

d'investissement plus adaptées à la complexité des marchés. 

2.4 Limites de l’étude 

Il est essentiel de noter que cette recherche reste principalement conceptuelle. Bien que 

l’intégration des neurosciences, de la biologie évolutionnaire et de la physique quantique offre 

des perspectives théoriques intéressantes, les preuves expérimentales directes sont encore 

limitées, et ces hypothèses n'ont pas encore été validées empiriquement dans un cadre financier 

(Jedlicka, 2017b). Pour valider empiriquement ce cadre, des études futures pourraient adopter: 

Un paradigme interprétativiste qualitatif (exploratoire) : Commencer par "Comment" pour 

explorer via guides d'entretiens avec 20-30 investisseurs, analysant leurs récits sur les biais 

émotionnels, complétés par IRMf pour corréler réactions émotionnelles et activations 

neuronales lors de simulations de fluctuations de marché (Peterson, 2005). 

Physique Quantique 

(Incertitude Intrinsèque via 

superposition et intrication) 

Neurosciences (Biais 

Emotionnels via amygdale) 

Biologie Évolutionnaire 

(Instincts ancestraux)  

(Ex. : Aversion au risque) 

Finance Comportementale 

(Biais Cognitifs et Irrationnels) 

Gestion des Risques et 

Stratégies d’investissement 
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Un paradigme positiviste quantitatif (confirmatoire) : Utiliser "Dans quelle mesure" pour tester 

hypothèses via questionnaires sur un échantillon de 200 gestionnaires, avec analyse statistique 

(ex. : régression) pour mesurer l'impact des instincts évolutifs sur le long terme. Une phase 

qualitative exploratoire préalable pourrait être aménagée. 

Pour la physique quantique : Études empiriques avec modélisation quantique (augmentation de 

qubits, réduction du bruit) pour simuler risques en temps réel, validant l'applicabilité en gestion 

des risques (Wilkens & Moorhouse, 2023). 

Enfin, l’intégration de ces disciplines présente des défis méthodologiques. La diversité des 

méthodes propres à chaque domaine peut rendre difficile la création d'un cadre théorique 

cohérent. Par exemple, il peut être complexe de concilier les approches empiriques des 

neurosciences avec les modèles abstraits de la finance ou de la physique quantique. Il est 

également crucial de considérer les implications éthiques de l’intégration de la biologie 

évolutionnaire dans la finance comportementale, en veillant à ne pas négliger les variations 

culturelles et individuelles dans la formation et la distribution des normes éthiques (Mesoudi & 

Danielson, 2008). 

L'approche interdisciplinaire a permis de créer un cadre théorique enrichissant la 

compréhension des comportements financiers, en intégrant les neurosciences, la biologie 

évolutionnaire et la physique quantique. Bien que conceptuelle, cette démarche appelle à des 

validations empiriques. La prochaine section présente les résultats de cette approche et ses 

implications pour la finance comportementale et la gestion des risques. 

3. Résultats 

Cette section présente les résultats de l’intégration des neurosciences, de la biologie 

évolutionnaire et de la physique quantique dans la finance comportementale. Ces disciplines 

offrent des perspectives inédites sur les comportements financiers, révélant des mécanismes 

émotionnels et cognitifs, ainsi que des dynamiques d’incertitude, tout en soulignant les limites 

des modèles traditionnels. 

3.1 Contributions des Neurosciences, de la Biologie et de la Physique Quantique 

L’intégration des neurosciences, de la biologie évolutionnaire et de la physique quantique 

apporte des perspectives inédites sur les décisions financières en dévoilant des mécanismes 

sous-jacents complexes (Njegovanović, 2020b).  

Les neurosciences ont révélé que certains biais cognitifs, comme l’attention biaisée envers des 

menaces inconscientes, sont profondément enracinés dans des structures cérébrales spécifiques, 

telles que le circuit amygdalo-préfrontal (Carlson et al., 2014). Par exemple, lors du Black 
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Monday de 1987, ces biais ont provoqué des ventes paniques, amplifiant les pertes (Pompian, 

2020). La modélisation neurocomputationnelle intègre ces mécanismes émotionnels pour des 

modèles décisionnels plus réalistes (Litt et al., 2007). 

Les recherches en neurophysiologie et biologie évolutionnaire montrent que certains 

comportements financiers, tels que l’aversion au risque, sont des vestiges d’instincts adaptatifs 

hérités de nos ancêtres (Hintze et al., 2015b). Ces comportements, cruciaux pour la survie dans 

des environnements hostiles, influencent encore les décisions financières modernes. Par cas 

illustratif, pendant la crise asiatique de 1997,, l'aversion au risque ancestrale a conduit à une 

sous-estimation des opportunités de rebond, rendant les décisions inadaptées (Shankar, 2019). 

Cela questionne si l'éducation suffit à corriger ces biais enracinés (Korteling et al., 2018c). 

Enfin, l'application des principes de la physique quantique à la modélisation du risque permet 

une approche novatrice de l’incertitude financière. Les résultats montrent que l’incertitude est 

une caractéristique intrinsèque des systèmes financiers complexes et ne peut être réduite à une 

simple variable probabiliste classique (Lin, 2024). Par illustration, lors des fluctuations 

inflationnistes de 2022, les croyances des investisseurs ont créé une "superposition" d'états de 

prix imprévisibles (Klaus, 2022). Cela pave la voie à des modèles de risques robustes intégrant 

la volatilité et l'incertitude fondamentale (Orrell, 2024a).  

3.2 Lacunes des Modèles Traditionnels de la Finance Comportementale 

Les résultats révèlent des lacunes majeures dans les modèles actuels de finance 

comportementale, notamment en ce qui concerne leur capacité à expliquer la persistance des 

biais cognitifs et à gérer l’incertitude (Mokhtar, 2016).  

Les modèles traditionnels peinent à expliquer pourquoi ces biais cognitifs persistent, même 

dans des situations où des décisions rationnelles devraient prévaloir. Les neurosciences 

montrent que ces biais sont profondément ancrés et souvent involontaires, influençant 

systématiquement le comportement (Backhus et al., 2019). Par exemple, pendant la bulle dot-

com de 2001, l'éducation n'a pas empêché les biais émotionnels d'alimenter des investissements 

irrationnels (Ackert et al., 2003). La focalisation exclusive sur les aspects cognitifs néglige les 

processus émotionnels automatiques. 

De plus, les modèles traditionnels sous-estiment l’influence des instincts biologiques sur les 

décisions financières. Les théories de la psychologie évolutionniste révèlent que des 

comportements tels que le mimétisme et l’aversion aux pertes sont enracinés dans des 

adaptations évolutionnaires, mais entrent en conflit avec les objectifs financiers modernes. Par 
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cas concret, le trading excessif observé lors des variations de prix en 2020 illustre ce conflit 

(Olsen, 2000).  

Enfin, les modèles actuels de gestion des risques montrent leurs limites dans leur capacité à 

appréhender pleinement l’incertitude inhérente aux marchés financiers. La crise de 2007 a mis 

en évidence cette faiblesse, en montrant que l’optimisme excessif et la sous-évaluation des 

risques reposaient sur l’hypothèse erronée selon laquelle l'incertitude pouvait être réduite à une 

variable quantifiable (Blommestein et al., 2009).  

3.3 Perspectives d'Amélioration grâce aux Approches Interdisciplinaires  

Les résultats des recherches en neurosciences, biologie et physique quantique ouvrent de 

nombreuses opportunités pour enrichir les modèles actuels de finance comportementale. Les 

découvertes en neurosciences concernant l’impact des émotions et des mécanismes 

automatiques sur les décisions financières montrent qu’il est crucial d’intégrer ces dimensions 

dans les modèles existants. En particulier, le stress module la prise de risque, exacerbant les 

biais comportementaux et poussant les décideurs à s’appuyer sur des réactions automatiques. 

Pour les gestionnaires de portefeuille, cela implique des outils comme des algorithmes neuro-

inspirés pour détecter les biais en temps réel lors de stress marché (Porcelli & Delgado, 2009). 

En parallèle, l’intégration des résultats de la biologie évolutionnaire dans la finance 

comportementale permettrait d’expliquer plus précisément les comportements irrationnels 

observés chez les investisseurs. Ces comportements, tels que l’aversion au risque ou la 

surconfiance, ont été façonnés par des forces évolutives qui, bien qu’efficaces dans certains 

contextes, deviennent inadaptées dans d’autres (Remorov & Lo, 2021). Pour les régulateurs, 

cela suggère des politiques adaptatives tenant compte de l'hétérogénéité évolutive des 

investisseurs, pour une supervision plus nuancée (Ackley & Konopka, 2011). 

Enfin, les résultats issus de la physique quantique montrent que l’incertitude doit être traitée 

comme une caractéristique fondamentale des marchés financiers. Contrairement aux approches 

classiques qui cherchent à minimiser ou à quantifier l’incertitude, ces recherches suggèrent que 

la gestion des risques doit intégrer la volatilité comme un facteur dynamique, évoluant selon 

les conditions du marché (Orrell, 2024b). Cela souligne la nécessité de repenser la volatilité en 

tant que variable dynamique, afin de développer des modèles de gestion des risques plus 

robustes et adaptés aux fluctuations des marchés financiers. Pour les gestionnaires, cela signifie 

des stratégies quantiques pour modéliser les risques systémiques, comme lors de turbulences 

imprévues. 
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Pour valider ces perspectives empiriquement, des méthodologies futures détaillées pourraient 

inclure : 

 Paradigme interprétativiste (qualitatif exploratoire) : Commencer par "Comment" pour 

explorer via guides d'entretiens avec 40 investisseurs, analysant leurs expériences de 

biais émotionnels (focus neurosciences), complétés par IRMf pour corréler activations 

neuronales et décisions sous stress. 

 Paradigme positiviste (quantitatif confirmatoire) : Utiliser "Dans quelle mesure" pour 

tester hypothèses via questionnaires sur 200 professionnels, avec analyses statistiques 

(ex. : régression) pour mesurer l'impact des instincts évolutifs sur les comportements, 

incluant une phase qualitative préalable. 

 Intégration quantique : Simulations empiriques avec modélisation de qubits pour valider 

l'incertitude en scénarios réels de marché, comme des tests sur volatilité multifractale. 

En somme, l'intégration de ces disciplines enrichit significativement la compréhension des 

comportements financiers en révélant des biais profonds et en reconsidérant la nature de 

l'incertitude. Ces résultats soulignent les limites des modèles classiques et ouvrent des pistes 

pour développer des approches plus robustes en gestion des risques. La section suivante 

discutera en détail des implications de ces résultats, tout en proposant un cadre théorique 

interdisciplinaire pour surmonter les limites des modèles classiques. 

4. Discussion 

Dans cette section, nous interprétons les résultats issus de l'intégration des neurosciences, de la 

biologie évolutionnaire et de la physique quantique dans la finance comportementale. Nous 

analysons comment ces disciplines permettent d'enrichir la compréhension des comportements 

irrationnels et de l'incertitude des marchés. Enfin, nous proposons un cadre théorique 

interdisciplinaire qui dépasse les approches traditionnelles et discutons des implications 

pratiques et des recherches futures 

4.1 Analyse et Interprétation des Résultats 

Les résultats obtenus confirment l’importance d’intégrer des approches interdisciplinaires pour 

l’analyse des comportements financiers. Les neurosciences révèlent que les biais cognitifs et 

émotionnels, notamment ceux liés aux interactions dynamiques entre l'amygdale et le cortex 

préfrontal médial, sont des processus automatiques qui influencent de manière significative les 

décisions financières, en particulier en période de stress (Kim et al., 2011). Par exemple, lors 

de la dette européenne de 2011, ces biais ont conduit à des ventes paniques malgré des données 

http://www.revuefreg.com/


Revue Française d’Economie et de Gestion 

ISSN : 2728- 0128 

Volume 6 : Numéro 9                                                           

                                                                

Revue Française d’Economie et de Gestion               www.revuefreg.fr  Page 234 

 

disponibles, illustrant l'échec des modèles rationnels à capturer les mécanismes émotionnels 

automatiques. 

De plus, les recherches en biologie évolutive soulignent que des comportements financiers tels 

que l'aversion au risque sont profondément enracinés dans notre histoire évolutive. Ces 

comportements, autrefois cruciaux pour la survie dans des environnements incertains, 

continuent d’influencer les décisions contemporaines, souvent de manière inadéquate dans les 

contextes financiers actuels. Par cas illustratif, pendant la volatilité post-pandémie de 2020, 

l'aversion au risque ancestrale a freiné les investissements en actifs risqués, malgré des 

opportunités rationnelles, compliquant les corrections par éducation seule (Robson & Orr, 

2021). 

Enfin, l’application des concepts issus de la physique quantique à la modélisation du risque 

propose un cadre novateur pour comprendre l’incertitude financière. Contrairement aux 

modèles classiques basés sur la probabilité, les relations d'incertitude en physique quantique 

indiquent des limites intrinsèques à la précision avec laquelle certaines propriétés peuvent être 

déterminées simultanément. Par exemple, lors du flash crash de 2010, cette incertitude 

intrinsèque a rendu imprévisibles les prédictions probabilistes, soulignant son caractère 

irréductible (Friedland et al., 2013). 

4.2 Proposition d’un Modèle Théorique Interdisciplinaire 

Sur la base de ces résultats, nous proposons un cadre théorique interdisciplinaire qui intègre les 

contributions des neurosciences, de la biologie évolutionnaire et de la physique quantique à la 

finance comportementale. Ce cadre dépasse les modèles traditionnels en abordant de manière 

plus exhaustive les mécanismes sous-jacents aux décisions financières (voir Figure 1 pour une 

représentation schématique). 

Les avancées en neurosciences, qui montrent que les émotions, qu’elles soient conscientes ou 

inconscientes, jouent un rôle crucial dans la prise de décision, soulignent l’importance d’inclure 

ces mécanismes complexes dans les modèles financiers. Par exemple, intégrer la finance 

émotionnelle via modélisation neuro-computationnelle anticiperait les réactions irrationnelles 

sous stress, comme lors de chutes boursières soudaines (Priyadharshini & Tamizhjyothi, 2018).  

Par ailleurs, l’intégration des instincts évolutifs, issus de la biologie, montre que de nombreux 

comportements biaisés observés sur les marchés financiers, bien que considérés comme 

irrationnels dans des contextes économiques modernes, sont des réponses adaptatives 

développées dans des environnements passés (Lakshminarayanan & Santos, 2010b). Le cadre 

théorique interdisciplinaire propose de considérer ces instincts non pas comme des erreurs, mais 
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comme des réponses automatiques et naturelles du cerveau humain, façonnées par l’évolution. 

Par illustration, cela explique la persistance de l'aversion au risque lors de bulles spéculatives, 

offrant une vue nuancée au-delà des erreurs cognitives (Slovic et al., 2004). 

Enfin, la physique quantique propose une approche innovante de l'incertitude sur les marchés 

financiers. Plutôt que de la concevoir comme une variable statique ou réductible, ce cadre 

reconnaît l’incertitude, notamment celle liée à la volatilité, comme une caractéristique 

fondamentale des systèmes financiers. Par exemple, intégrer la G-expectation modéliserait les 

marchés incomplets lors de turbulences, comme en 2007, pour une dynamique plus réaliste 

(Vorbrink, 2010). 

4.3 Implications Pratiques et Perspectives de Recherche 

L’intégration de ce cadre théorique interdisciplinaire permettrait de développer des outils 

analytiques mieux adaptés aux défis complexes de la régulation financière et d’offrir des 

solutions pratiques pour la gestion des risques et les stratégies d’investissement (Stefancic, 

2009). 

Premièrement, les gestionnaires de portefeuille et les investisseurs pourraient bénéficier de 

modèles intégrant à la fois des processus émotionnels automatiques et cognitifs conscients, tels 

que ceux mis en lumière par les neurosciences. Ces modèles permettraient de mieux anticiper 

les comportements irrationnels en période de stress financier (Thilakarathne & Treur, 2014). 

En incorporant ces dynamiques émotionnelles, il serait possible de développer des outils 

prédictifs plus précis, afin de réduire les décisions impulsives de vente d’actifs en temps de 

crise, contribuant ainsi à la stabilité des choix d’investissement – par exemple, via des alertes 

neuro-basées pour les gestionnaires lors de volatilité élevée. 

Deuxièmement, Intégrer les dynamiques évolutives dans les stratégies d’investissement 

permettrait d’anticiper des comportements irrationnels tels que la surconfiance et l’aversion au 

risque, tout en reconnaissant leur rôle dans l’apprentissage des investisseurs. Plutôt que de 

corriger ces biais, les stratégies devraient s’adapter à l’hétérogénéité des investisseurs et aux 

changements comportementaux au fil du temps. Pour les régulateurs, cela implique des 

politiques personnalisées, comme des simulations évolutives pour tester l'impact des biais sur 

la stabilité systémique (He, 2022).  

Enfin, l’utilisation des principes de la physique quantique dans la gestion des risques offre des 

perspectives prometteuses pour traiter l’incertitude et la volatilité de manière plus dynamique. 

En considérant la volatilité comme un processus intrinsèquement lié aux cycles économiques 

et évoluant de façon multifractale, les gestionnaires de risques pourraient élaborer des modèles 
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plus flexibles, capables de mieux s'adapter aux turbulences et aux changements soudains des 

conditions de marché (Gonçalves, 2012). Pour les gestionnaires de portefeuille, cela signifie 

des hedging quantiques dynamiques, par exemple lors de turbulences comme le flash crrash de 

2010, pour atténuer les risques systémiques. 

Les recherches futures devraient prioriser la validation empirique de ce cadre interdisciplinaire. 

Pour cela, des méthodologies détaillées pourraient inclure : 

 Paradigme interprétativiste (qualitatif exploratoire) : Commencer par "Comment" pour 

tester via guides d'entretiens avec 40 investisseurs, explorant l'impact des instincts 

évolutifs (focus biologie) sur les adaptations comportementales, validés par études 

longitudinales. 

 Paradigme positiviste (quantitatif confirmatoire) : Utiliser "Dans quelle mesure" pour 

hypothèses via questionnaires sur 200 professionnels, avec analyses (ex. : modélisation 

structurelle) pour évaluer les concepts quantiques sur l'incertitude, incluant phase 

qualitative préalable. 

 Pour la biologie évolutionnaire et physique quantique : Études hybrides avec 

simulations de qubits et analyses d'adaptation, testant l'applicabilité via scénarios de 

marché volatils comme le flash crash de 2010. 

En conclusion, l’intégration de ces disciplines enrichit notre compréhension des biais cognitifs 

et de l'incertitude dans les décisions financières. Ces disciplines offrent des outils théoriques 

pour dépasser les modèles classiques et mieux saisir les comportements irrationnels. Cependant, 

leur applicabilité pratique nécessite davantage de recherches empiriques. La section suivante 

synthétisera les principales conclusions de cet article, en mettant en lumière les contributions 

de cette approche interdisciplinaire et les implications pour la finance comportementale, ainsi 

que les pistes de recherche futures. 

Conclusion Générale : 

Cet article avait pour objectif d’explorer l’intégration d’approches interdisciplinaires – issues 

des neurosciences, de la biologie évolutionnaire et de la physique quantique – dans le domaine 

de la finance comportementale, afin de dépasser les limites des modèles traditionnels. À travers 

une revue critique de la littérature, nous avons montré que, bien que la finance comportementale 

ait considérablement enrichi notre compréhension des décisions financières, elle reste 

largement confinée à des cadres théoriques centrés sur les processus cognitifs. Par exemple, les 

modèles classiques négligent souvent les apports émotionnels et évolutifs, comme observé dans 

les réactions irrationnelles lors de crises financières majeures (Harrington, 2010). 
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Les résultats de notre analyse indiquent que l’intégration des neurosciences permet une 

meilleure compréhension des mécanismes émotionnels et automatiques qui influencent les 

décisions financières en période de stress. Parallèlement, la biologie évolutionnaire montre que 

certains biais comportementaux, souvent perçus comme irrationnels dans le contexte actuel, 

sont en réalité des vestiges de stratégies adaptatives anciennes. Cela explique la persistance de 

ces biais malgré un environnement financier profondément transformé. Enfin, l’introduction de 

concepts issus de la physique quantique offre une nouvelle perspective sur l’incertitude, la 

considérant non pas comme un simple paramètre probabiliste à gérer, mais comme une 

caractéristique intrinsèque des marchés financiers (voir Figure 1 pour une synthèse visuelle). 

En répondant à la question centrale de cet article, nous avons démontré que l’apport de ces 

disciplines enrichit et élargit les paradigmes actuels de la finance comportementale, tout en 

ouvrant la voie à de nouvelles stratégies pour la gestion des risques et les investissements. Cette 

approche interdisciplinaire est cruciale non seulement pour améliorer la modélisation des 

comportements financiers, mais aussi pour fournir des cadres analytiques et des outils plus 

robustes, nécessaires à une meilleure compréhension de la complexité des marchés financiers 

contemporains (Stefancic, 2009). 

Les implications théoriques sont significatives : un cadre interdisciplinaire en finance 

comportementale s’avère indispensable pour dépasser les limites des approches purement 

cognitives. Sur le plan pratique, l’adoption de ces modèles pourrait transformer la gestion des 

risques en prenant en compte les biais émotionnels et les incertitudes fondamentales, tout en 

proposant des stratégies d’investissement mieux adaptées aux comportements réels des 

investisseurs. Par exemple, pour les gestionnaires de portefeuille, cela implique des outils 

neuro-inspirés pour anticiper les réactions émotionnelles lors de volatilité, comme des 

algorithmes détectant l'aversion au risque en temps réel. Pour les régulateurs, cela suggère des 

politiques intégrant l'incertitude quantique, comme des simulations multifractales pour 

superviser les risques systémiques et promouvoir une stabilité accrue des marchés. 

Néanmoins, cette étude reste de nature conceptuelle et appelle à des recherches futures pour 

valider empiriquement ces hypothèses dans des contextes financiers réels. Les futures 

recherches devraient explorer l’impact des mécanismes neurobiologiques sur la prise de 

décision en finance, tester les théories de la biologie évolutionnaire dans des environnements 

financiers contemporains, et appliquer les principes de la physique quantique à la gestion de 

l’incertitude. Pour une validation plus détaillée, des méthodologies hybrides pourraient 

combiner paradigmes interprétativiste (guides d'entretiens qualitatifs avec 40 investisseurs et 
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IRMf pour biais émotionnels) et positiviste (questionnaires sur 200 professionnels avec 

analyses régression pour instincts évolutifs et incertitude quantique), incluant simulations de 

qubits pour scénarios réels comme des turbulences multifractales. 

Ces travaux pourraient aboutir à une compréhension plus complète et nuancée des 

comportements financiers, ouvrant ainsi de nouvelles perspectives pour l’évolution de la 

finance comportementale. 
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